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vient de Hire, 1, parete que Ferat actue! de FEurope,, ne 
permet pas des operations, qui par leurs crendues exigent 
une compagnie dont les membres ont toujours besoin de 
correspondre;z 2*, parce que Pon a Pexperienee de Fincer- 


_ Litude du auicets, et des longueurs des regies 3 37. parce 
__qu't eviee les inconveniens de la regie, et en prevents non 


- gculement les avantages, mais on ose dire, en offre de plus 


grauds, It parle 4 VFineertr d'une manitre plus directe chest tems 


de la population qu'il faut sur ces terres pour Pavantage des 
_$ouscripteurs;. la regie y enverroit des pauyres pour enga- 
ger avec le tems les gens sises à % porter; ce plan y en- 
voie le meme jour Thomme dui ext dans Je besoin, et celui 
qui a de I'aisance ;; la regie appelicroir la population, ee 
Plan la commande. Deux mots de details vont en ſaire res- 
"s0rtir tous les avantages. 

Lorsqu'une 4ociete fait de grandes acquisirtions de terres. 
en Amerique, c'est roujours dans l'espoir de ze couvrir 
bient6 de es ſrais d'achat , par une revente quelconque, 

et de gagner” ensuite zur ce qui lui reste. Ses gains ne peu- 
vent pas etre calcults au juste, parce-qu'ils dependent des 


moyens au elle prefere pour angmenter la vaicur de la terre. 


'Cez moyens sont plus ou moins effcaces, selon la richesse 
de lu compatuſe qui = fait Fertreprise. Eon peut avoir be- 
som de gagner biemdr, alors on est oblige de faire des 36. 
'crifices des le principe, mais si l'on peut erer set gains, 
alors on fait tres peu de depeme. Dans les deux cas les pro- 
Fits sont grands. Dans It premier on jouit soi - meme, dans 
Ie second on prepare des jouissances d tes neveu x. 
Nous re duirons tous les systèemes de colonlsation, aux deux 


Aue nous regardons comme les meineurs, Fun applicable à terres 


une compaguie qui veut jouir tout de zulte, et Fautte à une 
compagnie qui difere ses profits. 

* La premiere devroir donner des rerres pour rien, avan- 
cer des ſonds pour les cultiver, et fonder des crablixzcmens 
utiles et necessaires, La sceonde doit vendre zes terres par 
petites portions, et donner du tems pour les payemens: telle 
or la manieère de culorivarion qui a ete plus ou moins $uJ- 


vie jusqu'a present. 
Une sociere fair Pacquisition d'une grande quantite de terres, 


elle riche d'en vendre routes les annces assez, pour se Cou- 


vrir de Finteret de son argent, bientet la vente commence 
d la rembourser du capital mis dehers, enfin elle se rrow- 
ve ravoir rien perdu er mneertr, elle n'a point fait d'avan- 


ces, elle est converte du prix d'schat, er cependam i} lei 


reste une grande propriete, qui peut tripler et quadrupler 
de valeur; alors la societe precede au parrage; ; 

Quant à la première methode, elle est trop couteuse pour 
avoir ete employee jusqu'ict, elle demande Pavance de trop 
de ſonds, et personne ne veur faire les $aCrifices F 
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beaucoup de specularcurs que Nezpericnce a enseignes, Crai- 
nent toujours qu'une entreprise qui mer des sommes impor» 
tantes 4 la disposition tune agence, num le yore si conne 


des regies, d'enrichir infailtiblement les agens , et zouvent 


de ne congerver que le pair pour-tes actionnaires. C'est ain- 


s que la prudence nous # oblige Jugqu"aujberdbutdrrfriiizer 


e #uc fe condant de hn menleure des reyes. Nous avons long - 
cherche # vaincre les difficutees, maß en vain. Enfin 
Te plan que nous publions , nous # part + la fois prezenter 
tous les avantages, appaiser toutes Tes crainres, eviter tous 
tes dangers, et si par ce moyen une colonic nest pas foadee, 


comme par un =#racle, on ne pourra Pautriduer qu'aux obe- 


ce ractes qu'il Wappartient pas aux hommes de surmonter. 


Par ce plan on doit regarder eomme certain, que six mois 
apres la livraizon, semement de la premiere rie, Soixante- 
quatre ouvriers de difference esperte, ou marchands, seront 
etablis sur les rerres , et reunis dans une ville; guilt y aura 
dans le meme endroit un chirurgien „ une tage femme , un 
maitre et une maſtresse de eole:; que huit etablissemeus utiles 
er avanrageux y seront dstribues àᷣ la portee de tous les points 
de la colonie; de sorte que sans compter les Cofons qui. seront 
artires par Fespoir de gagner les primes importames de deux 
cent livres cerling, y ure #fors mneostestabtement sur los 


terres en questiom, Sofxante et douze menages cr toutes les 


choset nctessaires à la vie non seulement peur homme s- 
coutume 4 vivre de privations, mais pour Zelui meme qui 


"Per cre des besoins. Or qu"appellera-t-on colonie, si des 


"bazey sf soffdes nen mericenc- pes It nom? Ia colonic sers 
done ſondte avant qu"aucun actioanaire se soit porte sur ids 
rerres. Car les ovvriecry, marchands, on ances que nous 
regardons comme les 6icmensy dune colonisation, seront pris 
en Amerique, et on ne peut pas donter que leur nombre, ne 
soit bientot remplt, vu les grandes faciiees qu du · leur donne. 
On est oblige de convenir, que ce plan dot seduire par 
les grands avantages qu'il offre', er par eee meme on peut 
douter $s'ils existent, mais Fot s reponds d'zvance à tous 
les soupcons. Tontes bes sommes requises pour les diferens 
objets qui peuvent actirer des acrionneires, seront deposces 
avant meme que le prix de Paction soit tonche par les ven- 


deurs, et des-Iors tous ceux qui y pretendront ne pourront = 


etre trompes. 

kes ovantagts Uh Phe ute lud keene e cor nds 
mant tout ce qui peut etre desire dans une colonie naissante, 
nous laissons aux levrenrs le som de decider „sil existe un 


moyen de colon ation pins prompt que celui que nous avons 


adopte, et de juger en meme tems, 3 en est de plus tur 
pour un actionnaire. Ce qui duns une autre colonie ze fait 
avec lenteur, sera fair dans celle - ci au meme instant, Sans 
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. soient dissipes. Nous ne comparerons pas le plan avec une 
wxploitation directe, paree que ce moyen, bon par - tout en 
lui- meme, nest jamais que secondaire, lorsqu'il sagit de jetter 
les fondemens Tune colonie. Nous proposons donc par le 
moyen de ce plan à un grand nombre de particulicrs isoles, 
de participer avec une tres petite propriete, à des avantages 


tola, que les socictés clles-memes aui ont fonds. des colonies, - 


ne peuvent e vanter d'avoir obtenus. 
- On a pris des mesures dans les articles "ni concern ts 
cds; pour empdcher. rout ce qui donnetoit lieu à des ac- 


caparemens de la part des personnes qui doivent les premieres 


Etre instruites de la livraison des actions, en declarant que 
Jes agens de erection du plan , ne pourront pas pretendre 
aux Etxablissemens ; que pour gagaer des primes, il ſaudra 
etre parti de Europe; que les actions seront toutes deli - 
vrtes le meme jour dans toutes les places an Fon aura sous - 
erit, et que tont actionnaire pourra, en prevenant.4 tems, 
-recevoir son action dans unc des places favorables pour 
Sembarquer pour PAmerique.- On a pourvu 4 ce que le 
chirurgien, ia sage ſemme, le maitre et la maſtresse d' ecole 
ne ſussent pas des ignorans,, et certaine ment d'apres ce qui 
22 2 
utiles, chacun dans sa vocation ou profession. 
PPP 
Aue tes avantages du plan sont moins duda, au prix que Pon 
Faic payer la terre, qu'aux profits moderes auxquels ge sont 
_ -xesStraints tes vendeurs. Cependant comme il pourroit se 
trouver quelqu'un qui eut des prejugts detavorables ur cet 
article, nous allons tächer de Feclairer par le rapproche- 
mens; ee "rt one. 656 Hilary, £t.gue Lon fale acruct- 
lemenr. - 
e A Ongar eee  —__ ._.j- 4 
»compagnie de Scioto, une quantité prodigieuse de terres, & 


eind schellings' serling Pacre, ou 4ix livres de France; ces 
- ,verres 6toient cependant à quatre cent lieues du marché le 


plus commode , la Nouvelle Orleans, par la navigation sou 
vent tres penibie du Mississipl. 

Le vicur Chassanis en e e ane. Jo 
zune @mario , 4 huit livres de France, et la population 3 
»6tant port6e, elles ont deia triple de valeur. 


On lit dans un prospectus qui « 6&6 imprims i Feffer de | 


vendre 9999 acres de terres dans le comtè de Montgomery 

en Virginie , que les terres du Kentucky se vendent de 
douze à dustorze schellings sterling, celles zur la tiviere 
ee eee e eee e ee e eee 
arp ve 


2 que Von.vend Sqme ce Mamenc-c3. an France EF 


et en Suisse, des terres-dans la Pensylvanie sur la branche 
de PEst de la Susquehanna, du cote de Tyoga, et de New- 


- Athenes, et le prix courant est de quiaze & vingt et un schei- 
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. Mr, Priestley, devenu depuis quelque tems habitant des 
Gs evans dans une lettre imprimee, qu'il adresse d tou- 
te Furope, que dans le Kentucky, la Cen, la hentylvn · 
nie, les Etats de New - York, et de Vermont, les tertes y 
sont augmentees dans espace de sept à huit ans, dun 4 
deux 5chellings «rerling Facre, jusqu's une £t cling livres 


Susquebanna, vient de mander 4 sets agens en Europe, de 
ne pas vendre l'scre bm ene e 
ix ole sterling. 4:3 * 2 x 


u va parottre sous peu un prospectus qui nde ts 
torres à vendre dans Te comte de Huntingdon, preeisement 
dans te voisinage de celles que nous proposons. Le prix de 


'Facre est de dix schefſiogs sterling en parties de terres qui 
ne pourrone pas etre de moins de cinq mille acres. + 


Toutes ls operations par lesquelies on propose de ven- 


dre des rerrcs.en Amerique, ont, U faut en canvenir.,, ra- 
rement désavantageuses aux acquecenrs, quelque exagere 
que puisse etre dans tes peintures, Phomme gui parle de 52a 
propre chose; mais pour ne point tomber dans ce defaur, 
nous renverrons pour plas ample instruetion a Vegard de nos 
cerres A tous les prospectus de vente de celles qui nous 
avoisinent. (I ve la nete CA) 4 ls fin des NOTES INSTRUCTIVES,) 


U est evident d'apres rexpose que nous venons de faire, 
gue les terres des Etats - unit, soit en Pensylvanie soit ailleurs, 
ne sont point vendues au tems an nous SOMMEs, au-de sou 
de dix schellings Sterling par acre. Ce prix est celui que 
nous avons mis aus terres due nous vendons, mais M ext 
tel, seulement en appatence, parce que toutes les sommes 
que Fon met dehors avant de toucher Je prix de Faction, 
doivent natutrelle ment en etre deduites. Nous n faire 
le reien. 

Nous prendrons 13 premiere 716. pour = de notre 
_calcul; clic exc de deux cents actions, qui à deux cent Nvres 
Sterling ghacune, rapporteront quarante mille Uvres uerling, 
gur lesquelles ii faudra prelever, 17. pour les honocaires 
de commigzaires,, experts et arpenteurs pour la divisian des 
.cerres en lot de quatre cent acres, Is * trois mille 
trois cents soixante et quinze livres serlng. . 33786. 


. dere en primes & deux ct ue. 
n „ „ $000, 
eee eee eee $7 573 
tiles, et Stabllisseme ns. 172. 
4*. Pour les quatre lots de 400 acres destincs 
nux ouvriers, marchands et autres. 300. 
:$% Pourile quan Cacrs dete ville, aa. . ' 
hoe eee e % Er mm,/g n A 
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La compagnie d' Azilum, sur 1a branche de Ist de la 
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Laquelle some, deduite des quarante mille tyres tering, 
lajss& celle de vinge- neuf mille quatante-huit lieres, qut 
- epphques aux deux cents actions, reduit Vacre à un prix au- 
dessous de zept schellings six sols Sterling , Sans compter 
tous les frais ordinaires, et gurrout les frais indetermines 
Eexpedicion, pour le titre de-propricte qui formera Faction. 

Cette diminution doit d'autant plus se faire zur le pris 
de acre, que chaque actionnaire' retirera 3 portion de Pex« 
cedent de sept schellings six sols, soit en gagnant les primes 
ou etabſistemens, soit on joulssant des etablissemens, et de 
la valeur que ceux qui eee Nee aaa ahora 4 dons 
ne à ses terres. 

Apres avoir ainsi montre ins avantages a plan, et avoir fait le 
rapprochement des differens prix actuels des terres des Exats- 
unis, on nous pardonnera peut - etre l'amgur-propre de croire; 
que nous avons satisſait à engagement que nous avons pris 
dans le preambule, de nous mettre à in place de Vacquereur, 
et de ne ſui ricw properer us de convenabln A 19 rituation it 
propertiount's re moyens, 

- Quant aux avantages personne aux ä res sor- 
tang du plan, ils sont aombreux ;- pour les faire connotcre, 
nous allovs. considerer le posteur daction sous quatre dif. 
ferens- rapports. Il peut, 1 ze porter sur les terres d'abord 
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apres !a-detivrance des actions; 2%, sy porter quelque tems 
apres; 3® vendre un ou plusieurs coupons 4s * garder on 
action dans son porte - feuille. 

Dans le premier cas, Iactionnaire gagne- 3 | 
le rembourse du prix de gon action, et peut- etre joindra-t-ib 
a la prime un 6rabligsement.. Dans le second cas, il n'est 
plus un fondateur de colonie, il arrive dans un pays peuple, 
et son action vaut alors ce que lui codteroit la terre en ce 
moment. Dans le tromieme cas, il cede un coupon anx con- 
ditions qu'it lui plait, mais il prend tes mesures pour que 
le porteur du coupon gagne une prime et peut-etve un Eta» 
blissement en sus; alors sans quitter Europe, il se trouve 
rembours du prix de son action ,. et I lui reste trois cents 
acres, qui des oet instant triplent et quadruplent de valeur, 
et pour lesquels il a un acqusrrur force, le porteur du 
coupon, pour qui Faggrandir- deviendra un besoin. Dans ie 
quatrieme eas i! aura une propriete, qui dans espace d'un 
an aura peut · etre quadruple de valeur, et qu'il ne pourra 
manquer de vendre bientdt . Viiemensirs des porteurs de 
coupons, et à tous ceux queartirers une colonie brillante. 
Ainsi donc Factionnaire qui choisira la chance la-plus desa- 
vantageuse, aura echange dans un an Is somme de deux 
cenis livres stering, pour celle de zix conts livres an moins. 
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ent EEE Te plan, et 
encore un de zes avantages; les actions serohr dicrribuces 
dans le courant de bete, et les acrionnaires qui voudront se 
porter zur les terres, pourrout voyager dans toutes les par- 
ties de Europe, w¾oant que les routes soſent devenues petit 
dies, pour se rendre aut ports de mer, of its trouveront 
dcs navires americains „qui leur donneront des passages pour 
Baltimore ou pour PhiladeJphie , ou pour New. Vork, qui 
tom les rrols ports des Erats- unis d'Amerique les Plus avun- 
tagenx pur le debarquement des transmigres. ; 2 
Ce sera apres |'quimoxe de Septembre, qu%on se mettru 
en mer, c'est Fepoque dt Fannee la ptus convenable, parce 
elle n'expose à aucune perte de tems en Amerique, et 
Wnisve encore tout celut qu'il faut pour recomotree les terres, 
et choisfr son local, avant que les ponsses du printem ge- 
nent la vue. Eu faisant” ce chok d la fir de Phiver, on 
commence à abattre des bois des que la sars6n le permet, 
er i} ya beaucoup de grains et de raciney, dont on peut 
avoir une recolte dans le mois de septembre suivant. 
Nous indiquerons Amsterdam et Hambou comme les 
deux villes d' Europe, à notre connoissance , on les passages 
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pour 1'Amerique sont le meilleur marché. Le prix vnſe $6 
jon es douceurt dont ſe patsager veut jouirʒ l'echelle de 
variation est depuis six jusqn's vingt guinees. Ae 
Lorsque le bagage que Por porte en er 
jume d'usage, Von paye une nem on 
pour vingt pieds d'encombrement. > 2209 *7 
tes frais de bagage ede doe wem wittes te debergaty 
ment que nous avons designees, jusqu aua terres, sont du 
dollar e ce pesant, ou de vinge dollars par tonneau , lord 
qu'on sc zert des ee ee eee 
che que chacun peut trouver duns son intelligence. 
Te sejour dens les villes W 
les terres, coũte depuis deux, jusqu'i huit dollars par emai- 
we ; cette e ehe le offre & chacewr telon tes facuites, les nan 
ces qui te tronvent r e ee 
Mmplieite et le luxe. b1 
- Ls nourrirare dun domestique sur A 
tout cout achetet, c*es3r-4-gire, en attendant la premiere 
recolte, ne codte guere moins d'un dotter par semaine, et 
Namen EE OATS: 1s 
dernier prix est Poubli de toute 6conomie. a 2501 
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©'IYuttre personnes se loßent commodement, dans une mai- 
gon appenicc Leg - bene, du prix de vingr à trente dollars: 
c'est un genre de construction qui au-dehors ne presente 
nien que de tres rural, mais au-dedans, il se prete à tous 
Jes gots. On fera connoissance avec ces maisons Sur la 
toute pour les terres, od chacun tronvera celle qui peut 
convenir à ses moyens. Nous croyons qu'une nombreuse 
fame qui dd penseroit plus de cent dollars pour construire 
une telle maison, ſeroit unc depense inutile, parce que cette 
manidre de se loger west qu'en attendant mieux, et son 
principal merice EDINA Pony on 
— 

* Nous nommerons ici les aura utiles et ne- 
cessaires sur les terres, e ee a ene 
le prix qu'ils doivenr cofter. 

Les chevanx ou jument dle 8. 4 nne! 
e jeunes poulains dle 2 . 4 0. 

Lets boeufs pour ta charrue, ia | 
+ Pairs rome dressee de 
Les vackes de gig ns. 
Les genisses dle. 
"of ee e . . 4. 
"Les cochons dle. 3. 4. 4 

La paire de canar das + - » UL 
—-La paire d'oye. . ag: V- WY W 

La douzzine de poules. - » e e 
| trois Glasgcs de quizivmgurs des terres 

F Amstique z dans la premiere, homme qui exploite un 
| acre, le prepare et le cultive lui- meme sans aucun Secours 
etranger quelconque; dans la seconde, u partage ses peines 
et ses soins avec des Wes et DC Can 
Mir que commander, 

Dans la premiere * Nortel e 
de 82 beche, et d'utant de boisscaux de grains qu'il veut 
ensemencer acres, proctde comme suit. La premiere annce 
M fait avant le printems une exeai/ie d'un pouce de profon- 
deur à chaque arbre de haute ſutaie, à la hauteur d'un pied 
we terre; pur ch moyen il intercepte la s+ve;, et l'arbre ne 
manque jamais de perir. Il coupe ensuite les petits arbres 
et les brousssilles, it briile ces dernieres en samusant, et 
wmploic tous les trones qui lui restent, à construite des bar - 
rieres pour defendre son acre contre les bestisux et les au- 
wes mimanx, ce qui est un travail tres peu penible, car il 
vontiste sculement à mettre des troncs les uns sur les autres; 
mals comme ils ne pourroient pas conzerver la ligne verticale 
bens tre fizes par des chevilles, ce qui entraineroit une 
grande perte de tems, on ne les fait communiquer que par 
les bout, et on leur fait déerire au tour du terrein que 
von veut enelorre, la figure suivante Son 
rerrein ainsi affranchi de Yombre des gros arbres, protegé 
contre les bestiaux, et dEbarrasse des broussailles, il grate 
Ia terre avec $a beche, et teme aussitot son grain. 
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- Voila comment fait son exploltatlon, homme qui n'a 
rien recu de la fortune, mais qui est riche de ses bras. La 


seconde anne e, au lieu de cerner simplement les arbres, it - 


les abft, et il augmente progressivement $a propriete selon 
ses besoins. 

Dans la seconde clone; Fhotome qui exploicte, a nn ou 
deux domestiques pour les ouvrages diflicites, et it Camuse 
avec ses enſans, 4 briler les broussailles, & construite les 
barrieres, et m6me 4 cerner quelques arbres. En faisans 


' ginsi son occupnicn de ce qu'il y a de moins penible, et de 


ce qui prend le plus de tems, it defriche une grande quan- 
tire Gacres à presqu'aussi bon marche que le cuicivateur de 
ia premiere classe. 

Le cultivatcur de la troisieme classe se conduit exacre« 
ment comme un proprictaice d' Europe, qui fait exploiter lui- 
meme ses terres, et alors un acre qui vient de recevoir la 
gemence, lui code toujours de dia 4 dourc dollars, car $'il 
fait un marche avec des paysans qui defrichene par metier, 
©c6t la le prix que lei cottera Vacre + et VII fait defricher 
par ses domestiques, celui qui raura pas d' autre occupation, 
en defrichera de dix 4 douze dans Faunce, sor lesquels i! 
faudrz diviser ses gages et $4 Maes ct Pacre deſrichs 


_ Togrera le meme prix. „ ta} 


Lorsque on veut avoir pres de $a 1 un bois qui 


 Honne de ia piture pour les bestlaux, it faut faire couper 


les petits arbres et les broussaiiles, ce qui est appelle en 
Amerique Eclaircir le bois. Pour cette operation on fait 
marche avec des deſricheurs, qui s'obligent, mayennant deux 
dollars par acre, à couper et briller les brousssilles, et 4 en- 
clorre la rotalice du bois, pourvu cependant que ce bois 
toit au moins de vingt-cingq acres. Les cultivaccurs de 4 
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leur industrie. 

Les cultivateurs de la 3 et de la trois ieme 83 
ont deux moyens de ze procurer des ouvriers: le premier 
est de les faire venir, par soi ou ses correspondans, des 
Etats que Von appelloit autreſois la Nouvelle Angleterre 3 on 
en trouve tant qu'on veut, pourvu qu'on les pale, et its 
ont besoin de gagner, ils te louent indiſſetemment pour do- 
mestiques ou pour simples deſricheurs. Le second est de les 
amener d' Europe. On joindra à ces notes Pacte d' engage · 
ment qu'il ſaut passer avec eux avant de les faire embarquer, 


On sera peut - etre tonne du haut prix de defrichement 


dont nous venons de parler, surtout compare avec celui 
qui est porte dans les prospectus qui ont deja ets publics. 
U n'y a cependam point de contradiction. Sans donte ces 
prospectus ont suppose le cultivateur de la seconde classe, 
a qui Pacre codte la moitie moins, à cause de son travail, 
qu'au cultivareur de la rroisiemez or celui - là sera presque 
entierement rembourse de zes frais de defrichement meme 
avant la re colte, $'il tire parti des cendres en faisant de la 


potasse, et $'il fait du sucre avec la liqueur de 'erable. 
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Le cultivateur de la troisième classe te rembourseta aus- 
$i d'une partic de ses ſrais de defriche ment, par le Sucre et 
Ja potasse, mais acre lai codtera toujours de plus qu'a 
celui de la seconde classe, ec que celui - ci 4 £cConomise par 
ton travail. 

Comme la maniere de faire produire les acres tient au 
besoin et au gofit, nous ne dirons & aucun de ces trois culti- 
vateurt ce qu ii faut qu'il ſasse, mais nous lui nommerons en 
detail cous les objets qu'il peut semer ou planter, en ajou- 
unt à chaque article, la quantite de boisseaux qu'un acre 


doit produire et le prix courant de la deurce. 
| 


PRODUIT {PRIX 
de du 
£ [ chaque boisseau. 
40 5 8 
- Te ma donne de trente A quarante ' N dotlars. 


Hoisse aux par acre, mais on wen por 
ter le produit qu*a vingt - ing... 5. 1. 14. 
Les pommes de terre, donnent de 
cent à cent cinquante boisscaux par 
acre, mais on uten portera ie produit ts 
ꝶ6ꝗ˙I— , „% - Þ 
Le seigle, Lavoine, arge, le $ar- 
rasin , donnent de 2g à 30 boigseaux 
par scre, mais on Men porters le pro- 
/ B I el of 
On ext en usage de semer ie $ar- | 
Fasiu apres la molsson et on le re- 
colte encore want Ihiver, 5 fo 
Loe froment donne de vingr4 trence- ; | 
boissxemux par acre, mais on n'en por- | | 
tera Je prodult ↄ » - - +» ©» |» IS. [ 
Le fourrage $i on en ſaisoit plus que pour son] dollars. 
propre uveage, ce qui n'est pas une bonne TN 
tiou, donne deux tonnes par acre, mais on nen por- 
tera le produit qu's une tonne et demie, la tonne dme 
pese 2,000 et ve ven e. J 10. 
On vend un boisseau de navets. 1 
— + === — — de haricots, . « +» . 17. 


—— — — — de pois. . * . * . . 


On vend la potasse par tonneau, le ronncau pese environ 
2,00. son prix courant & Philadelphic ou 4 New-York, est 
de cent viugt, à cent treme dollars. 

Le prix du sucre d'erable, avant d'etre raſine, est de 
douze sols de, Pensylvanie, c'est à dire, que l'on vend sept 
Tivres et demie pesant pour un dollar. 

On a imprime plus d'une fois, qu'au-dela des Allegany et 
dans le comté de Northumberland il y avoir des erables en 
grande abondance , et qu'on en trouvoit de trente à quarante 


1 


* 


— 


zur un geul sere. r 


tant qu'elles prouvent que cet arbre existe sur nos terrts, 
et qu'il est d'un produit aussi avantageux qu'agreable* et 


nous ne supposerons que quatre Erables tur chaque acre Tun 


dms Fautre. La quantité excidente fera juger combien nous 
sommes loin de Iexageration. Notre principe est de ne nous 
eloigner de la verite que pour diminuer les profits ou pour 
augmenter les depenses, afin que les personnes qui se 12is- 
seront determiner par nos recks, ne trouvent des errcors 
qu's leur avantage, et waicnt jamais de reproches 2 nous 
faire. 


C'est une verite consrane qu*un Erable rend chaque an- 


nde, pendant quarante ans, 2ssce de liqueur pour faire cing 
tivres de sucre ; nous Supposerons qu'il n'en produit que 


pour quarre livres, ce qui donne $eize livtes pesant par acre, 


qui sont vendues, prix courant, seixe schellings de Pensylva - 
nie, on un peu plus de deux dotlars; nous retancherons 
un quart de cette somme, peur les frais de rEcotre et dt 
Astlilistion, ce qui est excessif. Chaque acre aura done don- 
ne un produit net d'un dollar et demie. L'acre a codte dix 
schellings sterling d'achat, done d"apresVexcts F estimation 
en moins, de quatre Erables par acre. Le produit seul de 


cet arbre papers 2nnuellement au proprictaite de Pacre , les 


deux tiers du prix d'achat, sans qu aucun actionnaite, ou 
porteur de coupons, puisse objecter qu'il n'est pas e522 ri- 
che pour se procurer les ustensites, puisqu'il y aura une 
Aistiuerie, on chacun pourra porter la liqueur de ses Erabies. 

It faut aussi compter pour quelque chose le produit des 
cendres, parce que Pentrepreneur de la manufacture de po- 
tasse tuts le plus grand interet d'en acheter beaucoup. De 
sorte qu'un proprietaire de cent acres, tel quiun porteur 
ve conpon, qui jusqu'ici dans toutes les colonies poibles, 
za perdn Favantage de faire du gucre avec la liqueur de Fe- 
rable, et de convertir ses cendres en potasse, parce qu'il 
mavoit pas ics moyens pour acquerir les chaudières et autres 
uztenciies necessaires, n'aura pas plus de non-valeur dans 
ce:te colonie, que homme riche qui auroic ches lui la dis- 
tillerie pour la liqueur de FONG et 1a W Ko 
porasse, Pe = EIN 

I! nous reste à n sont uu odds que notre plan 
procure à chacun des trois cultivateurs; ce que lui conte 
Facre, ce que lui rend Pacre qu'il cultive, et ce que produig 
FTacre qu'il ne cultive pas. 

Nous prendrons pour exemple un acre _—_ de froment, 
[dollar |, 


n codte au cultivareur de la premiere | 
classe pour chit. . « » » » +» . 4. 
Pour la semence. . . , ng 420 1 
Le surplus de depense ans s e — 


a trouve dans sa force, son courage 1 W 


et son travail. | 
Total de depenzge. . 3 & + » 4. Ze 8 


. — —̃ 


* + 


my 
* 
. 


Y OY * Wc” 2 


SIE... - 
21 1 . 


(6) 


dollars. 1 regu la Semence codtera, avons nous dit, nn 


un recoltera qulnze bolsseaux de grains. - + ba rroisieme elssse, douse dollars xz par exets d'estimation 


cbaque boisscau, sera vendu deux tiers. = f nous le porterons iciStreize, Eu diminuant le produit de cet 
de dollar, quinze fois deux tiers don- +» mere autant qu'il ex possible, nous trouvons encore treize 
Delt. + + + MW 1046 fog 10. « « + dollars, done le produit d'un acre de terre cultive, rembour- 
1 3 d'è rable | se ra la premiere annee toutes les depenses qu'il aura codte 
Nur. , e 4 au cutvateur qui ne fair que commander, il donnera 
Nous Supposons qu'il ne vendra de cen- | | deux fois zes fraix à celui qui partage ses soins et ses peines 
ares due pour. „ 12 0 2 avec des cuvriers, et i sera presque out profit pour celui 
% tt, on TIT P — 
quelconque. ; - 


La sceonde annde et les suivantes, les cultivateurs de In 
+» 9. 8 seconde et troisjeme classe auront de moins un dollar et de- 
e t mi, qui avoit ste gagne avec les cendres, la culture de 
Jar gur les cendres, mais il ne payera plus deux dollars et Lacre leut cofitera dqux dollars, ils auront done un profit ues 
un quart pour prix de Pacre, Ainsi.ay lieu de neuf dollars de neuf dollars et demi, | | 
de profit, il en aura dix et trois quarts. | Quant aux acres qui ne sont pas cultives, it ett clate 
Les cultivateurs de la seconde et troisiSme cTasse auront qu'une distillerie publique pour la liqueur s Ferahle, ddn- 
un dollar de plus en cendres, parce qu ils auront abattus les nent la facilite 4 tous les colous. de vendre le zue de cet 
gros arbres, ainsi pour eux le produit de Facre sem de fro- arbre, tout acre non defrichs donnera chaque année covis 
ment est de treize dollars. L'acre au moment ou. il aura PP | 


Deduction. de -depense. e.. 3. 
Profit net. F 
La seconde anne et les sul vantes il perdra le demi dol- 


f 5 

1b P... Ne mes. oþ Sreucrlqune ee 
ARTICIES faits, convenus et agrees le jour de | dns Vannde ante A. E. de 
Tune part, et C. D. dle © Mautre parr, ainsi qu'il suit, avoir: 


Le dit C. D. aux conditions ei- dessous mentlonudes, convient, promet, et engage en vers et avec le dir R. 
$65 exccuteurs , administrateurs, ou ayant causes tous les deux ici présens. Cest a dire le dit C. D. pendant Vew 
pace de (1) A compter du jour de la date des presentes, servira, demeurera, et contitiuera pour et avec le dit 
A- B. ses extcuteurs,, administrateurs, ou ayant causes, comme 5an ou leurs domestiques, avec diligence et fidd 
lee, pour le mieux, et autant qu'il sera en son pouvoir, adresse et counoistance, et ſera tel service, travail on 
affaires que ce puisse ötre, autant relativement au commerce ou aux occupations que le dit A. B. pratique au- 
Jour huf, qu d'autres affaires, matires, et choses, que ce puisse tre Atusi que le dit A. F. pourra, selon les 
circonstances, Fordonner, le regler et le prescrire pour son plus grand profit et avantage. Et également sera fidile 
dans toutes maticres et choses, et jamais retiendra ou dissipera aucune chose ap partenante au dit A. B. De plus, 
qu ik s embarquera avec ou sans le dit A. B. pour les Erais Unis FAmerique,. et IA il ratißera la présente Conven- 
tion dans la forme qui y est requise, des son arrivée au port de mer ob- il prendra. terre, das qu'il en sera .xequis 
Par le dit A. B. et en condideration de- la. promesse par le dit C. D. de ze conformer 4 tout % que ci-desus 
mentionns. Le dit A. B. pour lui, ses exgcuteurs. administrateurs, ou ayant causes, promet, convient et engage, 
envers et avec kedir C. D. & le loger, le Ulanchir et Fhabiller, lui ſournir son pain, sa bolssen ct 52 pittance , com- 
me aussi lui payer ou lui faire payer par ses extcuteurs, administrateurs, ou ayant causes, la somme de (2) 

par an, en monnoie legale et courante de- payables par quartiers en quatre payemens "gan; 
er de plus dsdommagera le dit C. D. de toutes les depenses ragonnahles, qu'il aura fait en exécutant ses ordres. 

Er les parties eonviennent mutuellement, que 1 le dit A. B. apres Pexpiration des dites annces ne vouloit plus que 
le di C. D. cqntinue dans n Service. ou bien, que 6; 1+ dit C. D. apres Vexpiration des dites. Annes ne 
Ew plus continuer dans le service du dit A. B. dans chacun de ces dits cas, les dites parties 80 nn mutuel- 
Jement connoissance de leurs intentions mois avant Fexpiration da dit terme. 

— En foi de quoi les dites parties ici. presentes ont gigués le jour et ann&e ci-dessus mentiormes- (33 
— Scells et dense en presence de - 


< + 2 
. 
q 4 p WW; G 5 4 =; *%, " N 84 K re 122 8 9 n 7 y + o IS) 2 3 
4 4 * os A $+ oe 4s >, 54 7 * Fx * R ** 4; "I. TS * 3 . nets” © £ l * g 3 28 7 * 4 — 3 — * 
1 Oo 2 's *.. ©. k 8 ” p 054 8 - ET —_ 6 N, 5 — . 0 * ” — F > 
4 * * . 6 * * = N 2 83 ue 7 k 1 4 . . " "I * ,  # OE 1 * So NE ela 2 


(9.3 


8 
22 — I nn. 8 


* 


; (1) If 6x4 ihe cout um do ne per ſuire des engagemwens avec des ourriers pour pint de des ans, x 
4 (2) 11 wart pas regu de donnor on Amdirique-d un domertique qui travaille Is terre, moins de quazre dollar: Par mois, vt 
demestigus engagd en Europe 4 gui on n'auroit promis, par exemple, que la moitid de cette romme, reroit tris micontent, 
lerign'il connoltroit let gages de 10: ctamarades, et pent-dtre #invoqueroit-il pas la Joi tans turchs contre une telle clan de 
von comueras, II ne fans pas qu'en eit dpounvanid de ia bauteur de ce prix. I ei pent-dtre disproportionnd avec let neager 
A Enrope, mais en Amirique , ii fans gue ie maiire à qui la terre denne avec prodigalits, gage gintreuiemens celui qui aide 
15 terre 4 remplie ies greniers. 
(3) Le: maltres gui 18 Nat aimer ef qui benlent avelr der voie qui ler aiment, tent en niage de prometire et downer þ 
Jenrs domertiques de 25 4 50 acre: dans lonri arrendicremens expiration de leurs engagement, et mime pendant leurs tus : 
* gagement ils leurs permertent guelguefols combue wne doaceay , te priparer les acres quilts dei vent cultiver apris, © © 1 
1 Mr. Cooper, qui a tout recemment voyage dans les Etats-unis, vient de publier ses notes dans quelques 
lettres adress6es & un de ses amis. Elles contiennent des details, qui ont sts negliges jusqu'aujourd'bui , et qui 
doivent 6clairer les personnes qui ont des idcos ' Cemigration vers 'Amerique. — Nous ne doutons pas qu'on ne 
eempresse de. .traduirs ces notes dans Ia Jangue le plus usitée en Europe. -— On y lit Page 15, relativement & 
nos terres , le passage suivant. 
| On nous C 12,000, simd dans la vallde du 
5 . environ & un mille ou deux d'une fonderie de fer: on disoit qu'il contenoit quelques mines de ce 
+ ital. Le prix ordinaire pour les acquereurs de petizes quantités, est de trente schellings Vacre. Les terres 
„ uses dens les valla⸗ du Bald-eagle, de Buffalve, de Penn et de Nepanose, sont reputces de la premiere qna- 


Wn ye Ge ns. qui <migrent des parties plus-au Sud, I 
Zo schellings de Pensylyanie, r&pondent a 18 Re sterling, et 5. a 15. 


— 


e IB Se d'arpentage de divers pays, mesurdes en pieds quarrés de France, et leur rapport relativement 
& 4% acres d Amérique. 
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; | | | {NOMS| RAPPORT { CHAQUE MESURE 
NOMS DES PAYS. des de quatre cents acres contient 
mesures. d 1 1 Pieds quarres de France. 
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